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— Oui, madame, et nous faisons bien
des vœux pour la santé de notre maître.

— Merci, mes amis. Au revoir
— Au revoir, madame
Les deux copains descendirent quatre

à quatre l'escalier et, arrivés près de
leurs camarades, ils levèrent les bras en
l'air en criant :

— You II a 40 de fièvre

PROVERBES PATOIS JURASSIENS

recueillis par Jules Surdez (Suite)

ßen se ne paye che bïn que le temps,
cetu que le temps d'aittendre : Rien
ne se paye si bien (qu'avec) que le

temps (pour) celui qui a le temps
d'attendre.

i

Cetu que rébie sai bouéche an l'hôtâ
ât tyitte de lai piëdre : Celui qui
oublie sa bourse à la maison est quitte
de la perdre.

Cetu que veut patè pus liât que son
tiu se faît ïn petchus â dôs : Celui
qui veut péter (S. h.) plus haut que
son c... (S. h.) se fait un permis au
dos.

An n'aippelle djemaîs vaitche brune-
latte qu'elle n'en aiyeuche quéque

A LAUSANNE

Dir. R. Magnenat.

taitchatte : On n'appelle jamais vache
brünette qu'elle n'en ait quelque
petite tache.

Fie-te â diaîle, è te paré : Fie-toi au
diable, il te prendra.

Les bés djâsous sont sœuvent des

aiccrœutchous : Les beaux parleurs
sont souvent des « accrocheurs » (des
filous, des trompeurs).

Cetu que se mairie an lai tiute é le

temps : Celui qui se marie à la hâte
a le temps de s'en repentir.

Prés di môtie, loin di bon Due : Près
de l'église (du moutier), loin du bon
Dieu.

Lai faim faît pus que le brue : La
faim fait plus que le bouillon.

Tot ât pain po cetu qu'é faim : Tout
est pain pour celui qui a faim.

Lai pieudje di maitïn ne faît pe ai
fur le pélerïn .* La pluie du matin ne
fait pas fuir le pèlerin.

C'ât dains les véyes potats qu'an faît
les moilloues sopes : C'est dans les
vieux pots qu'on fait les meilleures
soupes.

An ne compte pe les uës â tiu de lai
dgerenne : On ne compte pas les
œufs au c... (S. h.) de la poule.

Djemaîs poirâjou n'é aivu grosse
étyéye : Jamais paresseux n'a eu
grosse écuelle.

Soue déchus, gaille dedôs : Soie dessus,

guenille dessous.

E n'y è noi ni yaice que le soroille ne
fonjeuche : Il n'y a neige ni glace
que le soleil ne fonde.

Yét tchâd, froid dédjunon : Lit chaud,
froid déjeuner.
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